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L’an dernier, nous avons emprunté un même sentier et, durant trois jours, nous avons été invités 
à observer la beauté et la grandeur qui nous entoure. En sentier, la nature témoigne, car nous 
avons l’occasion de contempler sa richesse, sa sagesse, sa force par l’entremise de la persévérance 
et de la collaboration ainsi que de l’espoir, le tout révélé par les éléments de la nature, car celle-
ci nous dit : « écoute », « observe », « apprécie », « apprends », « agis ». 

Sa richesse : l’immense diversité végétale, animale.
Sa sagesse : car la nature alterne action, effervescence et temps de ressourcement :  
le jour versus la nuit, ou le printemps, l’été, l’automne versus l’hiver.
Sa force par la persévérance : à l’exemple de l’eau, qui accepte de franchir les obstacles, 
de créer des méandres pour progresser ou la persévérance des arbres qui petit à petit se 
développent, raffinant le rôle qui leur est propre.
La collaboration : évoquons entre autres les oies sauvages ou les trois sœurs (maïs, courge 
et haricot).
L’espoir : pensons à la constance du renouveau printanier ou l’incroyable capacité de 
régénération après un incendie de forêt.

Donc, tout au cours du colloque, sur notre sentier, nous avons été à même d’écouter, d’observer, 
d’apprécier, d’apprendre et un germe, incitant à l’action, a été semé. Nous avons été en mesure 
d’apprécier la richesse des idées et de l’engagement, la sagesse, la force de la persévérance et 
de la collaboration ainsi que l’espoir.
Je suis repartie imprégnée d’une grande émotion à la suite de la confiance que des jeunes nous 
ont accordée par le biais de leur témoignage. 
Avec un sentiment d’admiration pour le partage des expériences, à l’opposé du chacun pour soi, 
ainsi que pour l’ouverture, l’accueil des participants et participantes, et pour les manières de 
faire différentes qui peuvent s’avérer être complémentaires.
J’ai hâte de lire les réflexions qui nous sont proposées dans les pages qui suivent, une hâte 
semblable à celle que j’éprouve au printemps à l’apparition des premiers signes du réveil, car 
ce qui s’amorce à ce moment-là est à la fois nouveau, mais connu sous certains aspects. Je ne 
m’en lasse pas, ça éveille toujours de l’intérêt, de la joie et de l’enthousiasme. Je nous souhaite 
une lecture imprégnée d’intérêt, de joie et d’enthousiasme.


